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COMMUNIQUÉ DE PRESSE

Embargo 14 novembre 2003

Agissez maintenant! La Journée Mondiale du Diabète attire l’attention sur le besoin urgent d’action

Les personnes atteintes de diabète sont trois fois plus susceptibles d’être hospitalisées que les personnes sans le diabète, des études ont montrés. Dans pratiquement tous les pays développés, le diabète est une des causes majeures d’insuffisance rénale, de crise cardiaque, de cécité et d’amputation des membres inférieurs. Il est la quatrième cause de décès dans la plupart des pays développés, et est en train de prendre des proportions épidémiques dans les pays en développement.

En raison de mauvaises habitudes alimentaires et du manque d’exercice, le nombre de personnes atteintes de diabète augmente de façon alarmante, passant de 30 millions en 1985 à 130 millions en 1995, pour atteindre 194 millions aujourd’hui. Si des mesures ne sont pas prisent pour endiguer ce fléau, le diabète affectera près de 330 millions de personnes en 2025, selon les derniers chiffres publiés par la Fédération Internationale du Diabète. Des études récentes ont démontré que dans certains cas il est possible de prévenir l’apparition du diabète de type 2 en changeant de mode de vie ou par un traitement médicamenteux.

La prévention pour enrayer l’épidémie, tel est le message envoyé par la Fédération Internationale du Diabète (FID) et l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) en cette Journée Mondiale du Diabète. Chaque année, le 14 novembre, des millions de personnes dans plus de 140 pays se rassemblent pour sensibiliser l’opinion publique aux coûts humains et économiques très lourds engendrés par le diabète, et insister sur l’importance de prendre des actions préventives.

«Il est temps que les gouvernements et le public prennent conscience de la gravité de la situation et que des mesures nationales et locales appropriées soient prises rapidement pour prévenir le diabète et ses complications», a déclaré le Professeur Pierre Lefèbvre, Président de la Fédération Internationale du Diabète. «Chaque personne doit également assumer ses responsabilités, en modifiant ses habitudes alimentaires et son mode de vie.»


Actuellement, 5 à 10 % du budget mondial de la santé sont consacrés au diabète ; d’ici à 2025, ce chiffre pourrait atteindre 40 % dans certains pays si les prédictions sur la prévalence du diabète se vérifient. La plupart des coûts économiques du diabète sont imputables à ses diverses complications : dans certains pays, près de deux tiers des personnes atteintes de diabète développent des complications chroniques graves.

C’est pour cette raison que ces dernières années, la Journée Mondiale du Diabète s’est consacrée aux complications diabétiques, telles que la cécité et les maladies cardiaques. En 2003, le thème est la néphropathie diabétique, principale cause d’insuffisance rénale dans les pays développés, et première cause d’admission aux thérapies de remplacement rénal dans la majorité des pays. La néphropathie diabétique représente près de 40 % de tous les nouveaux cas d’insuffisance rénale terminale.

Le slogan choisi pour la campagne 2003 est le suivant : 

«Le diabète peut vous coûter les reins : agissez maintenant !»

La néphropathie diabétique est une maladie progressive et chronique qui touche un tiers de toutes les personnes atteintes de diabète. Il s’agit d’une affection grave qui peut entraîner une insuffisance rénale et la mort.

Le traitement par dialyse ou transplantation coûte entre 15 000 et 30 000 € par personne et par an, ce qui représente un fardeau énorme pour les services de santé. Aujourd’hui, plus d’un million de personnes dans le monde ont besoin d’une dialyse, et ce chiffre augmente de 8 % tous les ans.

«Si aucune mesure n’est prise pour détecter les premiers symptômes de néphropathie diabétique, on assistera à une véritable explosion des cas d’insuffisance rénale au niveau mondial», a averti le Professeur Lefèbvre.

Bien qu’il n’existe pas encore de remède, il est possible de prendre des mesures pour ralentir ou arrêter le développement et la progression de la maladie. Cependant, les personnes atteintes de diabète ne prendront souvent conscience de cette complication que lorsqu’elle aura déjà atteint un stade très avancé, les symptômes ne se manifestant qu’au bout d’un certain temps. C’est pourquoi il est important que les personnes atteintes de diabète fassent un test d’urine au moins une fois par an. Un dépistage précoce du taux de protéines dans l’urine (premier signe de néphropathie diabétique et avertissement du risque d’insuffisance rénale) permet d’intervenir aux tous premiers stades de la néphropathie diabétique et de prévenir ou de ralentir l’évolution vers l’insuffisance rénale. On évite ainsi de devoir recourir à des traitements coûteux, telles que la dialyse ou la greffe.

Le dépistage précoce et l’évaluation sont extrêmement importants pour parvenir à prévenir ce qui est, en substance, une maladie évitable.

C’est pourquoi la FID et l’OMS s’associent et mettent l’accent sur les avantages d’un mode de vie sain (alimentation équilibrée, sevrage tabagique, exercices physiques réguliers) dans la prévention du diabète et l’importance de dépistages précoces pour détecter l’apparition d’une néphropathie. Il faut encourager les gouvernements nationaux à débloquer les ressources nécessaires pour combattre cette grave maladie. Des soins adéquats aux patients, associés à un bon suivi médical et nutritionnel des personnes à risque, permettront de limiter efficacement la menace que fait peser ce «tueur silencieux » sur la population mondiale.
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Note aux éditeurs

Fédération Internationale du Diabète (FID)

La Fédération Internationale du Diabète (FID) est la seule organisation au niveau mondial à défendre les droits des personnes atteintes de diabète et de leurs prestataires de soins de santé. La FID est une organisation non gouvernementale qui entretient des relations officielles avec l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS). Aux côtés de ses associations membres, elle travaille à l’amélioration des conditions de vie des personnes atteintes de diabète. Depuis sa création en 1950, l’IDF est devenue une organisation de coordination regroupant 180 associations membres dans plus de 140 pays.

Diabètes de type 1 et 2

Il existe deux types principaux de diabète : le diabète de type 1 (qui nécessite des injections d’insuline pour assurer la survie de la personne atteinte) et le diabète de type 2 (où l’insuline se révèle nécessaire au contrôle métabolique). Les personnes atteintes de diabète de type 1 ne produisent pas suffisamment d’insuline, tandis que celles atteintes de diabète de type 2 en fabriquent mais ne parviennent pas à l’utiliser efficacement.

Insuffisance rénale terminale

L’insuffisance rénale terminale est atteinte lorsque les reins ne remplissent plus leur fonction et qu’une dialyse ou une greffe devient nécessaire.

Vous trouverez des informations actualisées relatives à la prévalence du diabète dans le monde dans la seconde édition du Diabetes Atlas, publié par la Fédération Iinternationale du Diabète (FID) et disponible sur le site web de la FID www.idf.org. 


Pour en savoir plus, contactez Lorenzo Piemonte, Assistant en Relations publiques, Fédération Internationale du Diabète, Tél. : +32-2-5431623/4, courriel : lorenzo@idf.org. 

